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Le prémondial est en quelque sorte
une séance d,entraînement pour tous :

organisateurs, bénévoles, directeurs
d'épreuves et de la sécurité, et bien
entendu pour les pilotes. Une expé_
rience humaine enrichissante avàc des
hauts et des bas comme dans chaque
engagement d,envergure.

Nous avions privilégié la partie
technique pour I'occasion, peut_être
un peu trop et ce au détriment de la
partie festive. Ce choix fut délibéré et
nous nous mettions sur un modèle que
nous appelons communément « une
compète light .. Entendez * ligllt . par
sans fioritures, le minimum syndical

pour agir en priorité sur le côté sportif :

faible montant d,inscription, pas de
colis cadeaux, pas de navettes, pas de
panrer repas piiotes pour midi et pas de
soirée festive. par contre, des T_shirts
ADPUL, un système de tracking gratuit
pour chaque pilote (j'y reviendrai plus
tard), une météo précise, et surtout un
service de remorquage hors pair avec
des pros aux commandes de leurs
pendulaires.

Nous avons pu voler cinq
manches sur sept, pas mal pour une
compète. Chaque manche fut dimen_

:1::ré" avec une grande précision par
Phiiippe et Jacques sous la tutelle du
DE/DS Jean-Louis Fogtia. t_es Orietinfs
météo (Jacques) et manches (Michel
Paté notre DE adjoint pour l,occasion)
furent précis et très complets. Les
pjlotes auront apprécié le charisme de
Michel.

L'agenda d'une journee type se dérou_
lait selon Ie même principe pour chaque
manche :

- t h 00 montage des pUL 
;

- t h 30 comité de course et mise enplï: 
9:: 

pUL sur la tigne de décoilase 
;- 10 h 00 briefing pitotes 

;

- 11 h 00 ouverture de la fenêtre et
remorquage des pUL;
- 12 h 00 dépar|

Le premier jour fut un peu
chaotique côté mise en place. Les
remorques, Ies pUL, les aides aux
décollages, il aura fallu la main de
maître de Michel pour redresser tout
cela. Le deuxième jour, ce fut parfait
et ce pour ie reste de la semaine. Neuf
pilotes largués dans la zone de dOpari
en 35 minutes, c,est pas mal avec trois
ULM et nous convenions que la limite
pour une réussite parfaite est d,un ULM
pour quatre pilotes.

Les circuits furent très techniques
à chaque fois, que ce soit dans les
passages successifs au début dans le
massif des Écrins que plus tard pour les
vols vers le sud du côté de Coupe ou
Beynes. Nous étions tous dotés d,un tra_
ceur Flymaster que nous rendions obli_
gatoire et qui faisait foi pour Brian. en
charge des résultats. plus de soucis de
traces, ni de délais, le classement était
transmis en direct sur Livetrack24 et les
résultats nous parvenaient guelques
minutes après le posé du dernier pilote.
Un progrès considérable, plus besoin
du calculer sur place, plus de manipu_
lations, de déchargements de traces.
etc. Vu le faible coût de cette solution
je pense que nous devrions générali_
ser son utilisation dans le système de
compétition national, le système a été
testé et a fonctionné sans erreur notable
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(les différents traceurs ont été testés
par Jacques durant la saison et c'est
le modèle Flymaster qui a été retenu ;

longévité de ta batterie, précision,
connectivité et cela même à 4000 m
dans les Écrins.)pour éviter les erreurs
nous choisissions de faire installer les
traceurs par nos aides de piste dans les
machines de même pour le retrait après
la compète. Une solution qui nous aura
évité les erreurs de manipulation du
genre pas allumé, mal positionné éteint
par erreur, etc.

Vous pouvez toujours visualrser les
traces sur le site :

www. I i vetra c k24. co m/eve n t s/C I as s 2

Les résultats sur le site de l,ADpUL
dans la rubrique compétition :

www. u ltra I i g h t -g t i d e r fr

Côté sportif ce fut Manfred qui tira son
épingle du jeu : un grand pilote, sympa
et pas avare de conseils... Le classe_
ment fut quelque peu bouleversé lors
de la dernière manche du fait d,une
règle d'arrivée au but très pénalisante
- dernier cercle de 2OO m mais aussi à
200 m de hauteur pour séparer les pUL
du trafic de l'aérodrome - aura provo_
qué des changements radicaux sur le
podium. Jacques finit deuxième et c,est

bien, il aura géré cette compétition de
main de maître, avec certes quelques
émotions lors des coups de bourre mais
tout de même bravo l,artiste I

Nous avons bien entendu
beaucoup appris et nos débriefings
ont détecté tous les écueils que repré_
sente une telle organisatron. D,ailleurs
le rapport de notre steward FAI arrive
aux mêmes conclusions, il ne reste
donc plus qu'à s'améliorer. Néanmoins
le chemin sera long, l,effectjf de béné_
voles nécessaire au déroulement d,un
championnat du monde doit
être beaucoup plus important,
et l'équation financière est très
lorn d'être résolue.

Personnellement j'ai beaucoup
appris sur le pilotage du Swift_
light en compète : ça va vite,
cet aéronef plane super bren
et * la vache en campaÇne .,
objet de mon angoisse, s,est en
fait super bien passée. Le vol en
grappe lors du départ est aussj
un moment qui requiert beau_
coup d adresse avec ces engins
rapides, ils sont heureusemenT
d'un pilotage très précis. ll y a
encore des progrès à faire pour
ma part mars la confiance est
présente reste plus qu,à voler et
voler

Au passage j'en profite pour remer_
cier tous les benevoles qur nous
auront aidés, le CND, l,aérodrome
d'Aspres-sur-Buëch, les autori_
tés locales et spécialement Mme
Pinet, maire d'Aspres-sur-Buech et
conseillère départementale, ainsi
que la communauté de communes
du Haut Buëch.

Salutations, Best Regards,
Freundlichen GrüBen

Pascal Lanser .,.r,..


